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La traduction automatique neuronale, 
un nouveau tournant ?

Pa r  F r a n c k  B a r b i n

 Maître de conférences en traduction, membre de l’unité de recherche 
Linguistique, ingénierie, didactique des langues (LIDILE, EA 3874). — On 
trouvera les références complètes des travaux cités p. 53.

Le mythe de la machine supplantant l’humain 
n’a jamais été autant d’actualité. Il faut avouer qu’un pas 
de géant a été franchi en 2015 avec le passage de la tra-
duction automatique statistique (TAS) à la traduction 
automatique neuronale (TAN). Se démarquant claire-
ment de la TAS, la TAN fonctionne sur le modèle du 
cerveau humain au travers de l’intelligence artificielle. Le 
saut qualitatif est indéniable : la TAN permet de géné-
rer des traductions de meilleure qualité (plus précises et 
naturelles) qui se rapprochent de la traduction humaine.

Cette amélioration provient du fait que les moteurs de 
traduction automatique sont désormais basés sur l’auto-
apprentissage alors qu’ils étaient basés auparavant sur 
des dictionnaires et des modèles statiques construits à 
partir de corpus découpés en unités de traduction. Ils 
sont désormais capables d’apprendre en temps réel : le 
logiciel s’améliore au fur et à mesure que l’on insère des 
segments à traduire. Cet apprentissage profond est rendu 
possible grâce aux réseaux de neurones [Poibeau, 2019]. 
Il convient toutefois de l’alimenter en permanence avec 
un volume considérable de données de qualité bilingues 
afin de continuer à améliorer la fiabilité des résultats 
obtenus.

La TAN repose sur trois principes essentiels : le pro-
longement de mots, le modèle d’attention et les réseaux 
neuronaux récurrents (RNN). Le prolongement de mots 
permet d’obtenir une représentation continue (carte lan-
gagière) des mots qui apparaissent dans des contextes 
semblables. Le mécanisme attentionnel rend possibles 
une focalisation sur les éléments linguistiques impor-
tants et une collecte des informations sur eux, ce qui offre 
une meilleure prise en compte du contexte. Les RNN, 
en reproduisant le système d’apprentissage par essai-er-
reur, permettent de diffuser l’information et d’apporter 
ainsi de la connaissance contextuelle. En d’autres termes, 
la TAN imite le fonctionnement du cerveau humain 

(création de voies neuronales) pour générer des traduc-
tions plus naturelles et idiomatiques.

Cette montée en puissance de la traduction auto-
matique (TA) est flagrante dans le dernier rapport 
de l’EUATC (European Union of Associations of 
Translation Companies) publié en 2018 : il n’y a plus 
que 31 % des sociétés de traduction qui n’utilisent jamais 
la TA pour leurs prestations, alors que 22 % l’emploient 
quotidiennement. Cette évolution se fait également sentir 
du côté des clients : une part croissante exige l’utilisation 
de la TA et demande de réaliser des prestations de post- 
édition [voir l’encadré p. 52]. Cette tendance devrait 
encore s’accentuer dans les rapports à venir. Il est indé-
niable que la traduction automatique gagne du terrain 
dans le secteur de la traduction, pour répondre aux exi-
gences de coûts et de délais des clients. Les économies 
engendrées par la post-édition l’emportent souvent sur la 
baisse de qualité du texte final. 

Il semble évident, toutefois, que les prestations de 
post-édition ne pourront pas s’appliquer à tous les types 
de documents : les documents fortement rédactionnels 
(comme ceux du domaine marketing) et les supports 
nécessitant un travail de création et d’adaptation cultu-
relle (par exemple les jeux vidéo) ne seront guère concer-
nés, au contraire de certains documents techniques dont 
la structure est souvent identique (manuels d’utilisa-
tion, aides en ligne). L’agence de traduction devra éga-
lement assumer son rôle de conseil auprès du client, en 
le mettant en garde contre les conséquences du choix de 
la post-édition plutôt que de la traduction sur la qualité 
finale du texte, ce dont il n’a pas forcément conscience. 

Après l’apparition des outils de traduction assistée par 
ordinateur (TAO) dans les années 1990, le marché de la 
traduction doit faire face à un nouveau défi. Une fois n’est 
pas coutume, le développement de la TA, et plus particu-
lièrement de la TAN, va modifier le modèle traditionnel 
dans l’industrie des langues et accélérer « le passage d’une 
économie de produits à une économie de services » : le 
traducteur va devenir « un véritable consultant en ingé-
nierie linguistique » [Perrigaud, 2014]. Il va devoir se 
réinventer et trouver sa légitimité dans ce nouveau pro-
cessus. Même si la traduction automatique exerce une 
pression croissante sur les traducteurs, il revient aux 
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traducteurs humains de faire valoir leur expertise linguis-
tique et disciplinaire : ils doivent démontrer leur « valeur 
ajoutée » par rapport à de tels systèmes [Loock, 2018]. 

Cette adaptation aux nouvelles tendances du marché 
de la traduction passe également par une évolution des 
formations de traducteurs. Il est nécessaire que les futurs 
traducteurs soient conscients des avantages et des limites 
de la TAN. En outre, leur formation devra se focaliser p

Un projet d’outil de traduction automatique de métadonnées et son insertion dans la chaîne éditoriale (2019-2021)

La collaboration entre trois partenaires – LIDILE, MSHB et PUR * – ambitionne de mettre au point une méthode économe et 
efficace de traduction qui pourra bénéficier à l’ensemble des chercheurs et des professionnels au service des revues scien-
tifiques. Il s’agit de concevoir une méthode qui combine la traduction automatique neuronale ou TAN (DeepL) [voir page 
ci-contre] et la post-édition humaine pour améliorer la qualité des métadonnées des articles (résumés, mots-clés, titraille, etc.) 
du français vers l’anglais dans le processus éditorial des revues. L’objectif est de développer une méthodologie de traduction 
qui peut être reproduite et transférée à d’autres revues et domaines disciplinaires. 
Sur la base des métadonnées d’articles publiés en 2017 dans quatre revues des PUR appartenant respectivement aux domaines 
de l’histoire, de l’archéologie, de la didactique et de la géographie (Annales de Bretagne et des Pays de l’Ouest, ArcheoSciences, 
Éducation & didactique et Norois), il s’agit de comparer la traduction anglaise de ces métadonnées précédemment publiée (et 
jugée perfectible) avec la traduction des mêmes données générée par la TAN par le biais de la grille d’évaluation de la qualité 
TRASILT (Toudic et al., 2014), afin de déterminer les éléments qualitatifs et les limites de chaque production (humain vs TAN). 
Les métadonnées d’autres articles de 2017 seront ensuite traduites par DeepL puis seront révisées et améliorées par des 
traducteurs professionnels (post-édition humaine de la TAN). Notre objectif est de concevoir la méthode de traduction la plus 
appropriée pour ce type de publication scientifique. Cette méthode sera ensuite testée sur les numéros des quatre revues à 
paraître en 2020.

* Respectivement, l’unité de recherche Linguistique, ingénierie, didactique des langues (LIDILE, EA 3874), l’unité de service et de recherche Maison des sciences de l’homme en Bretagne 
(MSHB, USR 3549, CNRS) et le service d’activités inductrielles et commerciales Presses universitaires de Rennes (PUR, SAIC édition).

« Il me semble (…) que la traduction ne pose pas seulement un travail intellectuel, 
théorique ou pratique, mais un problème éthique. Amener le lecteur à l’auteur, 
amener l’auteur au lecteur, au risque de servir et de trahir deux maîtres, 
c’est pratiquer ce que j’aime appeler l’hospitalité langagière. »
        Paul Ricœur

La TAN couplée à la post-édition humaine

La traduction automatique neuronale (TAN) ou Neural Machine Translation (NMT) est une technologie basée sur les réseaux 
de neurones artificiels. Elle a fait des progrès importants ces dernières années grâce à l’intelligence artificielle, par rapport 
à d’autres formes de traduction automatique. Les meilleurs outils permettent ainsi d’obtenir sur certains segments de tra-
duction une qualité comparable à une bonne traduction humaine. Cette avancée est rendue possible par la capacité de la 
machine à perfectionner constamment son apprentissage d’une langue, à la manière du cerveau humain.
La post-édition est l’étape durant laquelle des traducteurs professionnels relisent le texte produit par la traduction automa-
tique et le corrigent pour supprimer notamment les erreurs sémantiques et linguistiques. Même s’il est encore difficile de 
prédire avec précision les erreurs produites par la traduction automatique neuronale (cette technologie étant récente), des 
éléments tels que l’exactitude sémantique, la cohérence terminologique, l’harmonisation du style ou l’adaptation culturelle, 
seront à vérifier systématiquement par les traducteurs-correcteurs.

encore davantage sur les compétences connexes au métier 
de traducteur : communication interculturelle, rédaction 
ciblée utilisateur, transcréation, assurance qualité, etc. 
[Massey & Ehrensberger-Dow, 2017]. Il s’agit enfin 
de développer ces fameuses compétences interperson-
nelles ou comportementales (soft skills) qui font partie du 
savoir-être professionnel tant attendu sur le marché du 
travail.
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Exemple de traduction via DeepL

Est reproduite ci-dessus une capture 
d’écran du site DeepL (www.deepl.
com), un des services de traduction 
automatique neuronale (TAN) en ligne. 
Dans la colonne de gauche, on a saisi 
le résumé d’un article de recherche 
publié par les Presses universitaires 
de Rennes intitulé « Des consignes 
aux activités des élèves. Une étude de 
cas sur les phases de la Lune en Cycle 
3 » (Karine Bécu-Robinault et Olivier 
Robin, Éducation & didactique [en ligne], 
2017 / 3 [vol. 11], p. 31). Dans la colonne 
de droite, on lit la traduction générée 
automatiquement par DeepL. Le résul-
tat est dans l’ensemble fidèle au texte 
de départ, même si l’on peut déplorer 
une erreur de sens majeure : « instruc-
tions, considered as incentives for teacher 
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Système de traduction automatique neuronale DeepL

Inconvénients
Entraînement limité à l’alimentation de l’outil

Pas de possibilité d’adosser un glossaire ou une base 
terminologique

Pas de possibilité d’accès au code source

Avantages
Qualité de la traduction reconnue

Entraînement de ses propres réseaux neuronaux sur 
des milliards de segments de traduction

Protection des données communiquées (cryptage des 
données et absence de stockage)

Version gratuite adaptée aux besoins des chercheurs

Génération de documents entièrement éditables

Intégration à des logiciels de traduction assistée par 
ordinateur (TAO)

action ». Les consignes de l’enseignant 
doivent être considérées comme des 
incitations à l’action (pour les élèves) 
et non pour l’enseignant. L’intelligence 
artificielle se heurte également à des 
problèmes typiques d’adaptation cultu-
relle : la « classe de CM2 » est rendue 
par « in class of CM2 », ce qui devient 
incompréhensible pour un public anglo- 
phone. Il faudrait parler, si l’on se situe 
dans un contexte éducatif américain, 
de « in a 5th grade class ».

•
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